
LE MONDE ILLUSTRB

VARIÉTÉS

Entre députés :
-On ne vous voit pas souvent à la

chambre, mon cher collègue... c'est une
justice à vous rendre.

-J'aime mieux jouer à l'écarté qu'à la
bataille.

Galurin rentre chez lui légèrement
gris ; il chantonne et parait de très bonne
humeur.

-Comme le vin te rend gai 1 lui dit
sa femme.

-Oui, bichette. et ça m'étonne, car je
n'ai bu que du graves !

SONT INDISPENSABLES
Les Pilules de Longue Vie du Chimiste

Bonard sont indispensables pour purfiea
et fortifier le sang chez les hommes
faibles, les femmes pâles, les enfants en
langueur-

Innocence.
-Papa, c'est bien le 6 mars que j'au-

rai six ans i
-Oui, mon chéri.
*-A quelle heure, au juste ?
-Je ne sais pas, j'était absent, ce

jour-là.
-Et maman, est-ce qu'elle y était h

**

La conversation a pour thème le bon-
heur et le malheur.

-Et vous, monsieur, qu'en pensez.
vous i

-Rien, sinon que tout bonheur atten-
du est une fate;

"Réalisé, une déception;
"Tout malheur imminent est un an-

goiase ;
"Après sa venue, un soulagement."

** -

Un jeune employé du ministère de la
marine avait à recopier un rapport at
ministre, qui se terminait par ces mots

"Et le navire sortit du port poussé pai
un vent de S-E."

Le jeune homme, qui n'était pas ai
courant des abréviations, traduisit"S-E
de la façon suivrnte :

"Et le navire sortit du port poussé pa
un vent.., de Son Exellence."

0'ARIANI WI"NE

Construit, Renforcit, nourit l'orga-
nisme entier.

000
Le plus employé dans les hopitaux

et les institutions. religieuses et publi-

A VOTRE AISE
Il ne faut pas aller bien loin pour

trouver le remède contre les affections
de la gorge et des poumons. Le Baume
Rhumai se vend partout.

Potaches nouveau jeu.
-M'ieu, comment écrit-on euf ?
-0, e... répond le pion.
-Ohé 1 s'écrie une voix.
Et aussitôt toute l'étude de pousser en

choeur d'interminable ohé! ohé!...

UN VRAT PETTT HOMME

Thomas Virelogue.-Epatant Bob 1 il
ne lui manque plus que de fumer la pipe
et de boire du whisky pour être un vrai
petit homme 1

--------------
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La grande cantatrice
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LES PILULES ROUES

MADAME ALFRED GUIDI,
192 rue Delisle, Ste-Cunégonde, Montréal.

Cette attestation de Madame Guidi prouve bien la grande efficacité des Pilules
Rouges et l'utilité des conseils que les femmes peuvent recevoir en allant voir nos

Médecins Spécialistes à leurs bureaux, et aussi les avantages que les femmes

malades peuvent retirer en écrivant de chez elles à la Cie Chimique Franco
Américaine.

CONSULTATIONS GRATUITES.-Si une femme malade qui prend les

Pilules Rouges n'obtenait pas l'amélioration anticipée elle devrait avant de lcs

abandonner et de leur retirer sa confiance, consulter les Médecins Spécialistes de

la Cie Chimique Franco-Américaine dont la longue expérience peut fournir à des

milliers de.cas différents de bons et salutaires avis.

Les Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Frano-Américaine ont à leur

disposition des traitements particuliers à la portée de toutes les bourses, qu'ils
prescrivent lorsque la gravité et la durée de la maladie les rendent nécessaires.
Il est donc ursqnt pour toutes les femmes souffrantes et qui prennent sans résultat

les Pilules Rouges, de consulter nos Médecins Spécialistes. Si elles ne peuvent

le faire en personne, elles n'ont qu'à écrire et à bien dire tout ce qui les inquiètes

elles recevront sans retard des renseignements aussi longs et aussi complets que si

la consultation eût été personnelle. Toutes les femmes peuvent écrire, môme

celles des parties les plus éloignées du Canada et des Etats-Unis, aucune raison ne
saurait les en empâcher, qu'importe leur instruction.

Pour les femmes qui demeureit à Montréal ou qui peuvent s'y rendre, nous

les prions de Passer à nos bureaux, au No 274 rue St-Denis.
Les vraies Pilules Rouges ne sont jamais vendues de porte en orte, nial 100

ou à la douzaine. Voyez à ce que sur chaque botte soit le nom de a -CIECHIMI

QUE FR&NCO-AMERIOAINE. Si votre marchand ne les tient pas, nou vo
les enverrons sur réception du prix 50 ets la botte ou 6 boîtes pour $2.50, déa

toutes les parties du Canada ou des Et ats-Unis. Adressez vos lettres

912 9IIMIQU F ANuOSDMeR1n AIMn
274 rue St-Denis, Montreal.

RAMENENT LA JOIE AU FOYER

Témoignage donné à un représentant de du "Monde Illustré" qui cherche a controler

sérieusement les attestations de personnes infailliblement guéries par les
PILULES ROUGES

La femme est bien "l'âme du foyer" ; elle en est aussi le coeur, oserions

nous dire, puisque par sa grâce. ses charmes et tout ce qui se dégage d'elle -même,

elle donne à la maison ce cachet particulier de vie ob de langueur, selon qu'elle
est joyeuse, triste ou languissante.

Son rôle est donc grandi par le fait que ceux qui' l'entourent : père, époux,

frères et enfants, subissent naturellement cette " influence du milieu " pour se

servir du terme propre.
Personne n'est plus que nous en état de constater ce fait.

Depuis des mois et des mois nous nous transportons dans les familles pour y

recueillir des attestations non pas seulement écrites, mais vues et constatées

maintes fois sur la valeur réelle et partout reconnue du traitement scientifique par
les Pilules Rouges chez les femmes.

Certes LE MOND IlVsTR ee pouvait faire ouvre plus méritoire et surtout

plus utile à ses lecteurs pour les renseigner, d'après ses propres constations, sur

efficacité d'un remède qui n'a partout que des adeptes reconnaissants et enthou-
siastes.

Tout de même, effaçons-nous et laissons plutôt parler une de nos concitoy-

ennes qui n'a plus maintenant qu'un regret, celui d'avoir si longtemps douté de ce

que les Pilules Rouges pouvaient faire pour elle.
I" Tout d'abord, monsieur, il faut vous dire combien je suis heureuse d'avoir à

profiter de cette occasion pour répéter ce que j'ai maintes fois raconté à qui a

voulu m'entendre. Mon histoire qui est celle de la plupart des jeunes femmes, n'a

peut-être rien de frappant, mais mon pauvre mari et mes chers enfants vous en

diraient beaucoup plus. De ce que j'ai souffert physiquement pendant au-delà d'un

an tous las miens s'en sont ressentis. La maison était triste ; nous étions comme

des abandonnés, sans espoir de secours. Sujette à de fréquentes faiblesses qui me

forçaient à rester au lit quelquefois plusieurs heures durant, constamment affligée

du battement de coeur et d'inflammations très sensibles, j'avais perdu le goût du

travail et vivais dans une cruelle indifférence pour ce qui aujourd'hui fait pourtant

mon bonheur et ma seule joie. Un beau jour que je bénis entre tous, je m'arrêtai

sérieusement à de bons témoignages en faveur des Pilules Rouges.

J'allai sur le champ exposer mon cas aux Médecins Spécialistes de la Compa.-

gnie Chimique Franco-Américaine. A la première entrevue, j'acquis une confiance

illimitée, car leur traitement me paraissait si simple, et ils me prouvèrent que la

seule cause de ces désordres était la grande faiblesse de sang et la constipation.

Leurs Tablettes Purgatives eurent bientôt l'effet désiré, et les Pilules Rouges

finirent par me ramener complètement à la santé. Bien que j'aie senti beaucoup

de soulagement à la deuxième boîte, j'en pris dix en tout.

Voilà deux ans que j'ai cessé tout traitement. Depuis lors mes forces aug-

mentent considérablement chaque jour. Aucun ennui ne m'afflige. Je m'ac uitte

avec courage de ma besogne quotidienne ; mon mari est enchanté et surpris de me

voir toujours si bien portante.
Quand je songe que je dois certainement tout cela aux Pilules Rouges, ai

sagement et si scientifiquement préparéeR, et ordonnées par les éminepus Médecins

Spécialistes de la Compagnie Chimique FrancoAméricaine, je ne puis certaine-

ment désirer rien de plus que de voir mon témoignage publié.
C'est dans l'espoir que d'autres infortunées y auront foi, que je vous donne

librement et avec une infinie reconnaissance cette attestation en faveur du seul
médicament capable de refaire ainsi la santé des pauvres femmes. Oh I celles qui
souffrent, (et elles sont légion, je le sais) puissent-elles toutes croire comme moi

que les Pulules Rouges sont encore et seront toujours les meilleures amies des
mères et des jeunes filles."


